
On envoie bien les gens faire leurs courses
en voiture dans la périphérie de
Montpellier. Pourquoi ne pas y envoyer
aussi les collégiens ? On n’en est pas là
mais le collectif de défense du collège

Clemenceau s’inquiète. Déjà en 2001, le département
avait projeté de fermer l’établissement du centre ville
pour ouvrir un collège à Port Marianne. Il avait dû fina-
lement reculer devant la mobilisation des citoyens.
Mais quand en décembre dernier, l’inspection d’acadé-
mie annonce qu’une classe de 6e va être fermée à la ren-
trée prochaine, le collectif envisage le pire. Car la sup-
pression d’une 5e puis d’une 4e et d’une 3e leur appa-
raît ensuite très probable. Avant la fermeture définitive.
Mais Pierre Maurel se veut rassurant. Le conseiller
général délégué à l’éducation affirme ainsi : « A partir
du moment où George Frêche (alors maire de Montpellier
– ndlr) nous avait demandé de ne pas fermer Clemenceau,
l’affaire était réglée définitivement. » Même son de cloche à
l’inspection d’académie où Lionel Dores martèle : « Il
n’y a aucune volonté derrière de fermer le collège
Clemenceau. » Et le chef de la division de l’organisation
scolaire explique : « C’est conjoncturel. »

Nouvelle sectorisation
Une baisse des effectifs dans les collèges de l’Hérault
est en effet prévue pour les trois prochaines années
avant une remontée probable. Couplée à cette baisse, il y a
l’ouverture du nouveau collège Alco planifiée à la rentrée
prochaine. Et Lionel Dorres de rappeller « que la plupart des
établissements sont touchés par des fermetures sur Montpellier.
Même Joffre. » Soit. Mais quand on regarde les prévisions
d’effectifs 2008, on se rend compte que Clemenceau n’est
plus traité de la même façon que les autres collèges.
L’inspection prévoie en effet d’attribuer à cet horizon, 70
élèves de moins à Clemenceau (sur 430 aujourd’hui)
contre 136 de plus à Gérard Philippe (sur 469). Pire : Une
6e va être fermée alors qu’aujourd’hui Clemenceau est le
deuxième collège de Montpellier le plus rempli avec 26
élèves par classe en moyenne. « Déjà les années passées, il
n’y avait plus de place », se souvient Dominique, une parent
d’élève. Comment en est-on arrivé à la fermeture d’une
classe alors ?

Avec la nouvelle sectorisation des collèges, c’est-à-dire la
définition de la zone d’habitations rattachées à chaque éta-
blissement. Pour Richard Abauzit, du collectif, « ils l’ont
fait pour qu’on ait moins d’élèves ». Le collectif souligne
d’ailleurs dans un tract, que la suppression du quartier
Saint Roch du secteur de Clemenceau « paraît symbolique
du maintien de la volonté de fermer, à terme ce collège ». Le col-
lectif a aussi des inquiétudes sur la date limite des inscrip-
tions qui aurait été avancée pour Clemenceau. Lionel
Dores dément : « Les inscriptions ne sont jamais closes. » Et
les parents pourront toujours inscrire leurs enfants après
fin juin. « S’il y a de la place », tempère-t-il. Et s’il n’y a plus
de place, une 6e supplémentaire sera-t-elle ouverte ? « Ça
s’apprécie en fonction des moyens disponibles », répond
le fonctionnaire. 
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Collège Clemenceau

Inquiétudes sur une
possible fermeture
L'histoire se répèterait-elle ? En 2001, l'établissement avait déjà failli mettre la clé sous la
porte. A la rentrée 2005, cette fois c’est une classe de 6e qui devrait être supprimée. Et le
collectif de défense du collège de craindre qu’une disparition en douceur soit programmée.
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